Comment les banques gagnent-elles de l'argent
Quand une banque prête 100 euros, l'essentiel de cet argent ne lui appartient pas : il est formé des fonds des déposants ou de sommes empruntées à un autre établissement. Supposons que 10 euros lui appartiennent, on dit que ce sont ces fonds propres. Le reste, 90 euros, lui coûtera aujourd'hui environ 4,5 % d'intérêt par an. Mais la banque vous prête ces 100 euros à un taux de 8 % en moyenne. Vous lui verserez donc chaque année 8 euros d'intérêts et elle en reversera 4,05 euros. Il lui restera donc 3,95 euros, sa « marge d'intermédiation » en jargon bancaire. Cela veut dire que les 10 euros lui rapporteront 3,95 euros, soit un taux d'intérêt de 39,5 %. Pas mal non ?

Evidemment, il s'agit là de données brutes, desquelles la Banque doit déduire ses frais pour déterminer son bénéfice net. Cet effet de levier explique comment les banques gagnent de l'argent malgré un écart relativement faible entre les taux d'intérêts qu'elles exigent de leurs clients et ceux qu'elles paient elles-mêmes. Les banques ont de ce fait intérêt à prêter le maximum et à investir aussi peu de leur propre argent que possible dans chaque prêt. imaginons que la banque précédente ait réussi à vous prêter 200 euros au lieu de 100, en empruntant 190 euros au lieu de 90. Elle aurait récolté 16 euros d'intérêts et payé 8,55 euros. Ses dix euros lui auraient donc rapporté cette fois 7,45 euros, soit 74,5 %. Beaucoup mieux !

Seulement voilà : si vous ne pouvez plus rembourser, la banque se retrouve avec 190 euros de dettes sur les bras au lieu de 90 euros. Elle risque d'autant plus de couler que la part de ses fonds propres est faible dans les prêts qu'elle a consentis. C'est la raison pour laquelle les autorités financières imposent aux banques un pourcentage minimum de fonds propres dans les prêts qu'elles accordent. C'est l'objet du fameux Ratio Cooke.

Les résultats de cette activité, dite d'intermédiation, représentent aujourd'hui les deux tiers des recettes des banques, ce qu'on appelle le Produit net bancaire. Le reste est constitué pour l'essentiel de commissions, frais de tenue de compte, coût de la carte bleue, frais sur opérations de change... Les banques aimeraient bien augmenter la part de ces rentrées, quitte à accepter une (petite) rémunération des dépôts à vue. Les commissions ne dépendent en effet pas de l'évolution - très fluctuante ces dernières années - des taux d'intérêts.

 Enfin dernière source de revenu pour les banques, les activités dites de marché. Elles placent une partie des fonds mis à leur disposition en actions ou en obligations sur les marchés financiers et en tirent des revenus. Les banques ont notamment misé d'énormes sommes sur les produits dérivés : 46 milliards d’euros d'encours à fin 1995, dix fois le total des dépôts qu'elles ont reçu.

